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L
orsquelescréatifs imaginent
leur projet, ils rencontrent
souvent des difficultés à en
comprendreet enmaîtriser
les implications. D’autant

plus lorsqu’il leur manque l’expé-
rience et l’expertise technique du do-
maine concerné. Intelligence artifi-
cielle (IA), réalité virtuelle (VR) et aug-
mentée (AR), impression 3D, outils
no-code ouvrent un éventail de possi-
bilités, réduisant l’espace-tempsentre
imagination et expérience.

Mais comment, en tant qu’ensei-
gnant, intégrer ces outils dans la
conceptiondeprojets innovants, sans
en perdre le sens et la maîtrise?

À l’origine d’une idée, l’inspira-
tion, moteur de l’innovation, trouve

unnouvel élan grâce à l’IA générative,
permettant aux étudiants d’explorer
et d’identifier des problèmes non ré-
solus. La phase d’idéation est stimu-
lée par les outils collaboratifs, qui fa-
cilitent la communication. LaVRoffre
des environnements immersifs pour
peaufiner les pistes créatives. Les
idées prennent forme grâce à la mo-
délisation 3D et aux plateformes de
développement d’applications. Le
«no-code» rend la conception acces-
sible à tous, sans expertise en codage.
Les technologies de fabricationnumé-
rique promettent des prototypes
simples à moindre coût. Les plate-
formes de gestion de projet automa-
tisent la coordination de la produc-
tion, des tâches et des délais. Ultime
étape, les élèves diffusent leur concept
auprès d’utilisateurs via des interfaces
web, en les créant et en les alimentant
de contenus.

Si tous ces outils dopent la créati-
vité en réduisant les barrières tech-
niques, cela ne suffit pas. La pensée
reste la clé de voûte indispensable à
la réussite des projets créatifs, pour

donner du sens à l’action. Maîtriser
les outils permet de les orienter à bon
escient, au service de l’inventivité.

L’enseignant doit transmettre des
savoirs utiles: interpréter les données
de manière critique, poser des ques-
tions pertinentes, émettre des hypo-
thèses précises pour nourrir la créa-
tion. Il doit développer chez les élèves
des compétences de facilitation, au-
delà des simples outils technolo-
giques.

Selon E. Straschnov, créateur de
Bubble, outil «no-code» de dévelop-
pement d’applicationsmobiles, «plu-
tôt que de tous apprendre à coder, il
faut réinventer la façon dont on pro-
gramme». Se former à la programma-
tion «no-code» pour réconcilier pen-
sée et action, et enfin se concentrer
sur l’essentiel: l’innovation est avant
tout une aventure humaine, nourrie
par l’imagination, la curiosité et l’au-
dace!
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Le tempsd’unweek-endousurunesemaine, les stagesdesurvieenmilieunaturel
permettentd’expérimenterunretourà la simplicité.

V
ivre au rythmede la na-
ture et lâcher prise,
c’est ce qui a motivé
Stéphanie à s’inscrire à
un stage de survie en

milieu naturel. Cadre dans l’horloge-
rie, la quadragénaire a choisi de se sé-
parer de sa montre et de son télé-
phone le temps d’un week-end pour
«revenir à l’essentiel».

Que ce soit sur deux jours ou
toute une semaine, les stages de sur-
vie et les expéditions enpleine nature
offrent bien plus qu’une simple
évasion dans les bois. Accessibles
à des participants de tous âges et de
tous horizons, ils permettent non
seulement de réapprendre les
compétences essentielles à la survie,
mais aussi de prendre conscience
de soi et de ses limites.

Une semaine avant le départ,
Stéphanie a reçu les informations sur
le lieu de rendez-vous et sur le maté-
riel indispensable, comme un sac à
dos, de bonnes chaussures, un sac de
couchage, un couteau et une gourde.
À cette courte liste s’ajoute le maté-
riel optionnel, par exemple dupapier
toilette et des vêtements de rechange
selon son degré de confort souhaité.

«Ce retour à la nature doit se faire
en harmonie avec ses propres
limites», explique l’organisateur
Robert Klein. Le Genevois, accompa-
gnateur en montagne et spécialiste
des plantes sauvages, organise des
week-ends de survie douce et d’ini-
tiation à la vie en autonomie.

Desplantespour lasoupe
Pendant deux jours intenses, Stépha-
nie et la dizaine d’autres participants
sont immergés dans un environne-
ment naturel, loin des conforts mo-
dernes. Guidés par l’accompagna-
teur, ils apprennent les bases maté-
rielles nécessaires à leur survie. Après
les présentations, chaque participant
se choisit un nom en relation avec
la nature. Stéphanie, «Muguet», part
à la recherche de plantes comestibles
qui composeront la soupe du soir.

Le feu, élément essentiel à la
survie, est également au cœur de
l’apprentissage. Les participants
apprennent comment produire
une flammeet l’entretenir pour cuire
leur nourriture et se réchauffer.

«Les priorités sont fixées en fonction
de la météo, mais aussi selon des
attentes du groupe», précise Robert
Klein. Rapidement, un esprit de
groupe se crée. La survie en groupe
met en lumière l’importance de la
coopération et de la solidarité.

La météo aura été plutôt clé-
mente pour Stéphanie et son groupe.
Avant de quitter la forêt qui les a
accueillis, chacun est invité à s’isoler,
être dans le moment présent.

Quatre joursouplus
Ces deux jours donnent à certains
participants l’envie d’aller plus loin.
Organisés sur quatre ou six jours, des
stages abordent de manière plus
détaillée les techniques de survie
permettant d’être autonome en forêt.
«Le rythme du stage correspond à ce
qui se passe en mode survie. Les
quarante-huit premières heures sont
très denses et, peu à peu, le temps
ralentit», détaille Antonino Catala-
notto.

Côté coût, il faut généralement
compter entre 175 et 280 francs par
persone selon les activités, pour un
week-end de survie et jusqu’à 600 fr.
pour des stages plus longs.

Sedécouvrir
Ces stages permettent de se reconnec-
ter avec la nature et de réapprendre
les compétences fondamentales à
notre survie.

Pour certains, c’est aussi l’occa-
sion d’explorer les aspects plus pro-
fonds de soi. «Je suis clairement sor-
tie dema zone de confort, admet Sté-
phanie, mais cela m’a permis de me
dépasser et vivre des choses dont je
ne me croyais pas capable. En fin de
compte, en me confrontant à la
nature sauvage, j’ai pu découvrir un
aspect de ma propre nature.»
Céline Monay

Plusd’infos
www.survival-project.ch
www.into-the-nature.ch
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